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#7 YEux qui parlent ordinairemet 
ny àvous, MoNsIzvR, ne parlent 
_ pas fifouuêét auec le Marquis qu'a- 
uec le fuperintendät. Cela veut di- 
re en bon François, que voftrefor- 
tune à plus de flatteurs, que voftre 
vertu d'amis. Il ne faut pointsen 
eftonner, c'eft vn malheur quivous 
eft comun auec tous ceux qui tien- 
nent, comme vous quelque grande 
&c releuee charge dans l'eftat. Ceux 
qui les abordeét ayäs befoing d'eux, 
ou pouuant enauoir befoing , lauét 
toufiours la bouche d’eau rofe,anat 
que l’ouurir pour léur parler , & ne 
les feruent que de ces belles & deli- 
cates paroles dont on dit que les 
grands doiuent eftre entretenus. Le 
vieux mot porte, qu'il faut qu'elles 
{oient de foye : encore fi c'eftoit de 
celle de Veronne, ilny auroit qu'à 
profiter :mais le maleft, quepar ce 
que celle de Plaifance & de Man- 
toué eft beaucoup plus douce & 
plus molle, on n’en met quai point 
d'autre en œuure pour leur viage, 
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iceltce quiles perde plus fouuent, 


On nousfaiét acroire cons les iours, 


que tout le môdébénitvoftre heu- 
teufe adminiftrau®, que l’on efleue 
en tous lieux voftre lage conduite 
iufques dans le Ciel, & que lebruit 
commun n'eft autre chofe qu'vn 
Echo public de vos immortelles: 
lotianges, Excufez moy,Monfieur, 
{tie vous dis. que l'on vous deçoit. 
L'affetion ie autresfois 
dans Veriny à celuy qui vous a mis 
au monde,& queie luy refmoignay 
depuis au fiege d'Amiens, oùiele 
fuiuis à mes defpés, m'oblige à vous 


aduertir de la vérité, de peur que 


vous laiffantendormir au chant de 
ces Sirenes , qui ne vous flatenrque 
pour vous perdre, vous ne tombiez 
das le precipice que vous ne voy és. 
pas. À cétoffeét, ie vous fis prieril y 
Me. quelque temps à Compic gne par 
quelquesvns desvoftres deirovuuer 
bon queievous peuffedire en patié. 
ce das voitre Cabinet vn motà l’o- 


reille: Mais d'autant queieneporte # 
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ny Caftor ny Rhvhss non joue que 
feu Monfieur voftre pere, deuant “ 
quil entraft au feruice de feu Mon- 
{ieur de Neuers; Ils me reietterent 
_plufieurs fois,le Hgurans quele pre- 
texte quete prenoisd'auoit quelque 
chofe à vous direen fecret, n'eftoit 
qu'vnartifice, pour me procurer la 
facilité de voitre audience, & tirer | 
de vo” dequoy mefaire vnpeuplus 
| braue queienefuis. Mais ayant a la 
* in obtenu au bout de trois fepmai- 
nes qu'ils vous fiffentenrédre mon 
defir, la refponce que ren eus, fut 
celle cy: Quelesimportunitez con- 
_ tinuelles detant de demadeursvous 
.auoiécrédul'oüve fi dure,que vous 
n'entendiez prelque rien, filonne 
parloit bien haut: Et de plus, quele 
Moc queie defirois vo” mettre tout 
basen! oreille, pouvät eftre empot- 
fonné, il feroit à propos quei’en fif- 
{el'eflay auparauant. le confeffein- 
genuément, que d’ abordieu: peine 
| acoprendreces parolles ambigi :s 
de cét Oracle, &ie doute envoie hi 
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en ay peu tirer Le vray fens: Tant y 
a queï'ay creu;Monfieur, que pour" 
fatisfaireà voftreintcention.il falloit 
queie miffe m6 dire par efcrit,com- 
me ie Fais maintenant, afhn de vous 
faire voir, queie n'ay eu autre defir 
en cela, que de vous rendre feruice, 
en vous donnät aduis de l'opinion 
qu'on àde vous. ' 

C'eft doncla verité, que lors que 
vous fuftes appellé à la charge que 
vous tenez maintenant, par l'aduis, 
de deux persônages, que vous auez : 
aydé à deftiruer depuis: Ceux qui 
fe fouuenoict des exercices de pieré 
que vous faifiez autresfois dans le 
Nouitiat des Iefuites, apres eftre 
forty de celuy des Chartreux, fe 
promettoiët de vous toutes chofes 
digne d'vn homme qui a la crainte 
de Dieu deuancles yeux. Ecde fait 
vos commencemens furent aflez 
doux, vous regardiez &c efcoutiez 
ceux quiauoient affaire à vous, &c 
@n'eftoit pas peu: Mais depuisque 
les fumces de la bône fortune vous 


“ 7 
ent eu noircy les meninges & trou- 
bléle cerueau, commeil arriue pref- 
_quetoufiours à tous ceux que laifa- 


ueur ennyure, VOUS auez grande 


ment changé, vous ne cognoiffez 
plus perfonne,vousne tournezplus 


la veué que furles Ducs & Pairs de 


trois races, & ne preftez l'oreille 
qu’à ceux du petit Coucher: Ce 
_m'eit pas ce que doiuent au public 
ceux qui font conftituez en des di- 
gnitez pareilles à la voftre; il fauc 
qu’ils fe rendent de facille accez à 
toutes fortes degens,fans les diftin= 
guer parla mine, ou la doubleure 


du mäteau: Le bon homme de Pre- 


fident Ieannin,à quiDieu faffe paix, 
auoitentre beaucoup d'excellentes 


parties, celle Ta; foitaus 
dience à qui que ce fuit, il efcoutout 


les grands auec refpe& , Tes petits 


auec douceur, & tant les vns que 
les autres auec attention : de re- 


brouër, ou rebutter perfonne, c'eft 


ne pat dt 
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ce quilneéfit iamais. Et qui ne louë 
. aufh, qui nebenift la memoire de ce 


gräd perfonnage ? Le Ducde Sully 
mefme de qui l’on difoit qu'il auoit 


_+- vnfrornegatif, & que l'on eflimoit 
le plus auide homme qui ait jamais 


tenu cefte place, deuanfque vous y 
entrafliez , auoit cefte bonne cou- 
fume, qu'il fe prefentoit À certaine 
heure aux pourfuiuans , & les con- 
uains tout haut de s'approcher de 
luy , nettoyoit Pauditoire. Mais 
beaucoup de gens fe plaignet qu’ils 
font quelquesfoisquinzelours tous 
entiers fans vous pouuoir aborder: 
ie dis deceux mefmes qui portent 
Ja Couronne perlee en leurs armes. 
Toute la faueur que vous faites aux 


plus confiderables eft, de les laiffec 
ruminer deux heures tout aleuray- 


fe dans voftre gallerie ce qu'ils ont 
à vous dire, afñin qu'ils noublient 
rien qui les faffe reuenit Vne autre 


| an Iln’eft pas iufqu'aux Dames, 


aux grandes pames,que Vous n'y 
laiMiez quelquefois en fentinelle, 
iufqu'à ce que par trois a@es decon- 


trition ellesayent tefmoigné quel | 


les 
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HR fe repentént viuement d’ y fe 
»  venués. Vous fçauez ce que Mada- 
me de la Trimotuillevousen &rily 
a quelque téps, & auec quel acceurt, 
Sivouscontinuez, vous ne troute- 
rez d'orefnauant plus de femmes 
qui veulent auoir affaire à Vous. De 
quoy lavoltre ne pleurera pas, de 
peur de deuenir maigre. Et puis elle 
eftbien ayfe de voir dans fa maifon 
cefte grande foulle, qui eftla mar- 
que de la grande faucur , & ceftce 
quientretientlagrande le que 
de ne parler qu’à trois OÙ quatre 
tous les ours , afhin que lesautresy 
reuiennent. Et voyla comme vous 
faites : Vous trauerfez au fortir de 
voftre Chambre vne gallerie & vne 
_Salleauff pleine d’ hommes quevo- 
ftre tefte defäraifies,fans vous tout 
net vers perfonne, non ‘plus qu'une 
Imagelque l’on porte enproceffion: 
par venération cout le monde ofte 
le por 8c fait des reuerences, 
 qu'ellenerend point. Quefi quel- 
qu'vn plus-haïfdy que Fe autres 
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tin, appellar voftre condition mal- 
heureule,de cequellenévous dône 
pis vne heute derelafche. Mais qui 
vous 2 contrainct dela prend ee Et 
qui vous empefche encote de vous 
deliurer du fardeau,dont vousvous 


paignez? Sivous n’en fçauez pas 169 


moyen, ie fçay où demeure vn gros 


petirhomme, qui vous Je baillere, 
pourueu que vous Iyy donniez le 


dtoi& d'aduis. En attendant, per- 


mertez que d'Audilly & Reperan 


feioignent auec Bardin pour vous 
foulager. Vous Pourrez vous def- 


_ charger fur eux d'vne partie de vos 


occupations, &c par ce MOYEN vous 
aurez plus de loifir d'ouir les vns & 
les autres, quieftl'vne des plus ne- 


ceffaires fonétiôs de voftreçchargse, 


8c à laquelle toutesfois vots faris- 
faites le moins. Tefmcing Scapin, 
qui aux trois chofes que le Prouer- 
be de fon paysfaicies plus difhciles, 
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c'eftà fçauoir, cuiré vn œuf, faire 


ous afiege vn plus de plus prés, 
vous entrez tout aufh often auèr=. 


La 


Lo 
Je iQ d’yn chien, & enfeigner va 


Florentin ;a depuis quelque temps 
adioufté pour la quatriefme, auoir 
audience de Monfieur de la Vieu- 
uille.Ïl le fait par experience, come 


il le tefmoigna l'annee derniere en 


vne Comedie jouée à Fontaine- 
bleau deuantle Roy, où commen. 
çant par Barat, il finifloit par Bar- 
din. li fit vne defcription deslongs 
détours , par lefquels ont à pañler 
* ccux qui ont affaire aux Finances. 
Sans metir, Monfieur, cela eft gran- 
 démentfafcheux, encore fi apres 
auoirlonguement mugueté la por- 
te de voftre Cabinet on auoit quel- 
que fatisfadion de vous, paile;il n'y 
auroit que du temps, Maisle pis eff, 
qu'apres vous auoir pris à l'oreille, 
comme vn Sanglier, autät vaudroit 
le plus fouuent d’auoir parléà vn 
fourd: Carou vous nerefpondez 
rien,ou VOUS refpondez € enparolles 
generalles auec tant d'ambiguité 
que ce n’eft quà recommencer, 


Quelquesfois vous faites le plai- 
y: | R ÿ 
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fant, & boufonnés à voftreaifeaux 
defpens d'autruy. Vous didtes vne 
chanfonauxvns, vous voulez faire 
danferles autres, &c tout cela auec 
des grimacés & dés poftures fi 


extreuagates, quele Colonel d'Or- 


nano en riroit, silnecraignoit que 
_Monfeurluy en fift ynereprimen- 
de, Vous faites mefme le pleureur 
quand il vous plaft:Surquoy ne- 
antmoins le Sieur d'Argeles, braue 
8 vaillätGentil-homme de Bigorre 
vous réleua fi vertement, que pour * 
reparation vous luy fiftes expedier 
vne ordonnance d'vne monftre de 
neuf, qui luy eltoient deuës pour 
raifon des garnifons de Negrepe- 
Life, oùle Roy l'auoic mis luy mef 
me de famain. Combien de gens 
n’ont peu, quelque raifon quils 
vous Ayvent allcouces , tirer autre 
chofe de vous, finon que vous vous 
appellez fixicens vingt & trois, & 
non pas fix cens vingt & deux. Que 
vous vous nommiézlanuier,& nan 
pas Odobre, Que vous efliez la 


Vieille & non pas Argent, Vnpeu 
 deuant. que partir, vous diées à de 
Aaye Cormemin, que vous vous 
appelez Compicgne, & non pas 
acquit patent, Sui toutWous ne mâ- 
quez famais d'equiuoqué fur les 
noms,fivoitre geye humeur y trou- 
- ueprife, Malai is vous demandant 
deruierement ce quiluy eftoit deu, 
.neneuftautre refponce, finon qu'il 
_ feroit toufiours mal afis. Argen- 
court vous folicitanc de fe faire 
. payer ce que fa Majefté luy auoit 
liberallement accordé , vous auez 
luy dites-vous, pris le nom du Roy: 
carileft d' Argent court, lenevous 
patle point de celuy, à qui quand 1 
fut queftion de figner vne Ordon- 
nance qu'il pourfuiuoit, vous vous 
efcriaftes tout haut, que vous auiez 
da goutte à la main ,& que vous ne 
_ pouuiez plus efcrire: ny de ceft au- 
tre, fur l'affaire duquel vous com- 
mençaftes à rémuer les bras ,côme 
vn qui nage, difant qu'il n y auoit 
POR: defonds. Touies RÉRREqUReE 


plus dignes de Tabatin ou de ne 
delle, que d'vn des premiers Mini- * 
ftres du premier Eftat de l'Europe, 
Ce que tourle monde attribue pre- 
mieremeét ävoftre inclinatio tout- 
née fur ceftair là, & puis à la com- 
munication de ce Coquilleur Prefi- 
dent, quiayant la céruelle pleine de à 
caprices, en exhale maintenant par. 
la bouche les vents, qu autresfois il, 
euaporoit par lecul: Carilbaffouë. 
lvn, gaufle l'autre, & le joué de fa 
charge.côme d'vne Marrotte pour 
fe donner du plaifir La façon extra- 
uagante de fes habits bizarres, ef£ 
vne marque de {es heteroclites Na 
meurs. Et pourtant rencontra fort 
bien à mon gré Va Ge 
d'Anjou fur ce propos :il eftoit allé 
vifier les foux des petites maifons. 
auec 5, ou fix defesamys; Deuaux 
auec lequel ils s'entretindréctle plus 
long temps, comme auec le plus 
gaillard , leur difoit qu'il auoit tant 
de fapeile, qu'il she en peine ou la 
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mettre, & qu'il dodo bien auoir 
 trouué quelquelieu où la pouuoir 
cacher, de peur que quelqu'vn nela 
luy defiobaft: Celuy-cyrefpondit, 
ie {çay voltre fait, mettez-la entre 
le Chapeau & la Fraife de l'Inten- 
dant Duret, & tenez vous afleuré, 
que lamais homme du monde ne 
Pira cereherlà. Ce mor la fit plus 
_tirela compagnie, que tout ce qu'a= “ 
uoit dit ce pauure mal-heureux du- 
tant demy heure. Mais ce fut en- 
coreà rire plus fort , quatilleur eut 
fair cinq ou fix contes qu'il fçauoic 
de ce glorieux bouffon, qu’il ap- 
pélloit Billeboquet des Finances, 
par ce que quelque changemet qui 
foit furuenu aux affaires, il s’eft tou 
Hours trouué fur pied, auec vnex- 
treme eftonnement de ceux qui ne 
peuuent comprendre par quels ar- 
 tifices &reflorts fe peut filong téps 
maintenir yn homme, en qui la fla- 
terie mefme n'aiamais fçeu trouuer 
iufqu'à cefte heure la moindre cho 
{e du monde à loüer: fe pouuät dire 
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en fes perfections,ce que Bernia dit \ 
; 


de celles des anguilles. 


LB 


Quei che fon boggi Vi, non le fanno: | 
Quei che fon morts, on l'hanno fapuro, 
Quei cheanno à ef]er, non le faperanno. 


Vous ferez donc bien, Môfieur,… 
de fuir foigneufement fa cenuerfa=, 
tion, fi vous pouuez. [e dis fi vous 

pouuez, par-ce que vos humeurs. 
font lices d'vne celle fimpachie auec: 


les fiennes, qu'il fera bien mal-aifé 
que vous rompiezauecqueluy. Ce. 
la vient,à ce que croyent les Mede-w 


cins, de la correfpondäce de votre. 
Migraine auec les Hemorrhoïdes, 
qui vous rendent par fois fi bar# 
gneuxl'vn & l'autre, queceux qui, 


ont à pafler par vos mains lors . 
qu'elles fe trouuêër en conjondion, | 
ont bien befoing de patience. Vous | 


rebutez lors & gourmandez touts 


le monde, Comme fi ce n’eltoit pass 


affez d'efconduire ceux qui vous” 
prient de quelque chofe, fans ad= 


soulter” 


A. 
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Ho 
ioufter encore Le mefpris au refus, 


# Que vous feriéz bien mieux d’a- 


doucir vn peu celte feuerité farou- 
che & brutalle dôt on vous blafme 
partout, & vous montrer vn peu 
plus doux, & plus courtois que 
vous n'auez accouftumé. [ny à 
rien qui oblige tant qu vn bon vi 
fage ; &c les bôünes parolles couftent 
peu & contentent beaucoup. Mais 


ce feroit bien encor plus fagement. 


fait fi vous donniez quelque fatif- 
faction raifonnable {ur les penfiôs, 
à ceux qui vous les demandent, car 
cit làle grand gricf des Courti- 
fans, qui ne peuuét fupporter quon 


_ les priue de cefte douce manne, qui 
_ comboit auparauät dans leurs cof« 


fres. Et pour direau fi ce qui en eff, 


_ceneft pas vne perite rigueur , de 
- retrancher à tantde Princes, à tant 


ni 
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d'Officiers de la Couronne, à tant 
de Gentils-hommes,& à tant d'au- 
tres de routes fortes de conditions, | 


ee que leurs merites & {eruicesleur 


_Auoient juftemér acquis, Les biens 
| dE 


dy 


fais des Roys Ce cle per 
petuels & certains. L'afleurance de 
leur duree eft vneobligationàcon- 
tinuer comme l’on a commencé. 


Tels fonc ils auffi chez nos voifins: 
où ce qui eft vne fois accordëéne , 


fouffre iamais diminutiou ou reuo- 


cation: paffant mefine d’ordinaire 


iufqu aux enfans &c aux veufues: 
come pouf ne parler point “des que 
tres,nous fçauons qu'ilfe pratique : 
auioutd' huy à à Lôdresenla famille 


. de Cafaubon, & à Rome en celle 


de Barclay. Te fcay bién ce que vous 
auezaccouftumé de dire pour tot- 
terefponce, que le Roy eftincom- 

modé, & qu ln yà point de fonds: … 
C'eft là le bouclier à fept plis que 
yousappofez à tous ceux qui vous 
demandeét quelque chofe: Vousne : 


peftez autre chofe, comme fi vous 


n eitiez gagé & payé, que pour pu- 
blier quil ny à plus d'argent dans 
l'Éfpargne que pour vous, & def- | 
crier l'indigence deceluy qui vous 
enrichiit. Encore quand cela féroit, ‘ 


il 
N 
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feroit-il de voftre prudence de Ca- 
cher doucement la necefiré de vo- 
ftre maiftre,de peur que celane dô- 
naît courage à quelques-vns de nos. 
voyfins d'entreprendre fur la foi- 
blefle, les aFaires du môde fe main- 
tiennent la plus part par [à reputa- 
uon.Îlneft pas coufiours expediét 
quel On fçache où le mal nous tic. 
_Üfauc faire quelquefois bonne mie 
néauec mauuas jeu. Aux villes af- 
fiegees l’on ierte fouuent au dehors 
des facs de blé par deflus les mu- 
railles, tandis que l’on crie à la faim 
_audedans, Mais Dieu mercy nous 
ne fommes paslà: Onleue autant 
que de couftume: Pourquoy n'au- 
roit-1l poiutdequoy payer en plaine 
paix, ce qu'au milieu de LOUTtES noS 
dernieres guerres on n apoint laifté 
depayer® HS Maiefté doit, dictes- 
vous, il faus qu'elle s acqu itrés ta 
quipeut elle tant deuoir, vousce- 
mandons nous, à À voftre beau- pere, 
&àfes compagoons ! > C'eftà diroà 


ceux qui come chacun fçait, Pont 
c Re 


j 
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reduiéte parleurs voleries àlane- 
|écfliré d'emprunter d'eux ce qu'ils 
luy ont defrob£. Mais attédez vn 
peu iufques à ce que fa Muefté foit 
vn peu plus au large.Siceft qu'il aye 
peur que fa Maiefté luy fafle ban- 
queroutte,20MME Margon l'a faitt 
au Roy. Et pour l'incereft qu'il 4 
toufiours pris au denier fix qu'il fe 
cotente ce pendat du taux de Or 
donnAce,s’iln'ayme mieux quelPon 
vienne à compte auec luy, & fes 
femblables , fur les aduis de Beau- 
forr & de Bourgoüin. Ce font des 
efponges qu'il faudroit preiler , ils 
ont plumél'Oye du Roy; qu'ils ré= 
dent au moins vn peu de la plume. 
Lis fe font efporgez de la fubitance 
publicque, Meur faut faire reuomit 
furles Fleurs de Lys, ce qu'ils ont 
trop auidementauallé, comme di- 
{oic fort eloquemmét le Pere Gar- 
ralfe dans Rain Geruais, à ces der- 
nieres feftes de Pafques. Il'y a gens 
qui oHroét ceit hyuer paff: quinze 
- cens milliurés de la feule recerches 
des parties Caluelles. C:luy quia. 


eo les * # 
111 RS 


\ 21 
fai la recepte des offices crees de- 
puis crois ans dans les Eflections & 
Prefidiaux y a faiét de fi riches gri- 
uelees, qu'il a payé foixante mille 
efcus qu'il auoit perdu au jeu , & 
quaräte cinq mille à la maifon qu'il 
aattachee,fans côter la peritevie de 
fes menus plaifirs. Et cependant fi 
 quelqu'vn luy alloit demander la 
moindre grace ou courtoilie du 
- monde, ou pour quelque quiétäce, 
ou pour quelque affignation don- 
_ née la deffus. Il difoit comme vous, 
. Monfieur, qu'ilne pouuoit. Que fi 
celuy-là feula fai ce proffit ,autac 
en peut-on dire des Threforiers de 
l'Extraordinaire, & encore plus de 
ceux de l'Efpargne : C'eft là que 
vous deuriez donner, & non pas 
pour faire paroiltre voftre b6 mef- 
nageruyner tant de gens à qui vous 
.Oftez le pain d’entre les mains, tädis 
que Mefheurs vos palets,& ceux de 
voftre beau pere puiffent auec gros 
acquits parents das les fources que 
vous eftouppez aux hommes d’h6- 
neur, Is n'ont qu'i demander & a 
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prendre, au lieu que lee autres ne 
peuuentrien obtenir: & quand ils 
ont pale par tous les deftours de 
voftre labyrinthe ; on leur dit au 
bout qu'iln’y à pas dequoy les pa. 
ver: Toute la faueur qu'ont les plus 
_confiderables, eft d’'auoir vne com- 
pofition de premiere du tout à la 
moitié. Vous auez des hômes eus 

main qui vont de maifon en mafon 
traiter auec ceux qui ont quelque 
chofe pour l'Efpargne. Il n’en faut 
que parler à ces deux pauures mar- 
chands du Palais, fans rien dire de 
Morlauille, que lon empoifonna 
dernierement {ur ce fubiet. Tres- 
dangereux & tres-pernicieux abue: 
& neantmoins facille à reprimer, 
par les mefmes moyens que pratis 
quoit de fon temps l'Empereur T y- 
bere, qui pour empefcher que fes 
Miniftres ne defrobaffent quelque 
chofe fur les payemens qu'ils fat 
forent aux particuliers , ainfi qu’a- 
uotent fait auparauant ceux d Au- 
gulte , les faifoit payer contant en 


{a prefence : Ainfi fafoit le Roy 
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 Louys douziefme. Entrelesautres, 
quià ceit effet prenoit plalir de 
faire des facs de centefcus, de mille 
francs, & de pareilles fommesauec 
* fa femme, pour les donner de fa 
main à ceux quil defiroit gratifier. | 
Vous feriez bié marrÿ quel'on efta- 
bit ceft ordre parmy nous: car ce- 
la vous oftéroit le moÿen de prof- 
* fier, qui eft cout voftre but; voftre 
_ auariceeftactelle, que vous ne fon- 
gez qu àréplir viftement vos bou. 
ges auparauant que l'ronfon vous 
vienne figniñer que voftre Com. 
miflion eftexpiree de mort foudai- 
ne. Vos domeftiques mefmes fe 
plaignet par tout, que vous ne leur 
faictes i jamais de bien. De maniere, 
qu vnà qui vons menaciez de faire 
bailler des coups de baftô,cognoif- 
fanr voitre humeur entierement ef- 
loignee de toute liberalité , vous 
 refpond it comme ceft Efpagnol. 
No lo créo', porgue alfin es dare. Voftre | 
defpenfe eft fi referree foit pour vo- 
ftre table, (oit pour v oftretrain, que 
vous ne donnez rien Lane à l'in | 
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fonne.Grand viceenvn hommedé 
voftre condition. Ilferoit routes- 
fois fupportaole, file rerenant dans 
les bornes de voftre maifon, vous 
empefchez que la contagion de: 
fon venin ne pañlaft iufques dans lé. 
Louure Mais tant sen faut, qu'au 
contraire vous au€z tafché par tous 
moyensde rendre leRoyauare,fous 
pretexte de le faire melnager. De * 

uoYy vous n'auez peu venir à bout. 
I! eft trop bien né, & trop genereux 
our fe lailfer tomberen vn fi vil, fi 


abje& & fordide defaut. | 


3. 


[1 faudroit qu'il euft mal fait fon 
profit des inftrudtions de la Reyne 
{a mere, qui eftant du pays & de la 4 


grace de ceCheualier Tofcan.lequel 


neltrar fuor le braccia au fortir du vE- 
tre maternel, diede Jugli occh1 4 l'ana- 
ritio yn pugno, a fait VOIT das le cours 
de fa Regéce heureufe, quelieeftis 
moitlaliberalitéeltre, comme elle 
eftla vertu la plusroyalede routes, 
ILeft impoffible qu vn grand & ma- 


_gnanime Frince; el que lenoltre, 


puille 4 


+ 


N 1 3 2$ ê 4m 4 
puiffe démentirentierement fonin- 


. clination naturelle à faire du bien. 


_ Ecneätmoins vous couurez voftre 
vilenie imfame du n6 de voftre mai- 
ftce , comme fi c'eftoit juy qui vous 
commandalt d'ofter ou de retrans 
cherà les feruireurs ce quevous don 
nez ouadiouftez aux voftres. Tuf- 
ques là qu'à ceux mefmes que fa Ma 
jefté veut faire payer particuliere. 
ment, vous ne laiffez pas dé leur re= 
fufer ce quelle leur a ordonné , fi 
vous n'eftes en humeurde leur don. 
nercontentemeént.Ëtcefutlvndes 


® chefs desaccufarions dont on char. 


gea Enguerrand de Marigny : qui 
ayant autresfois renu la charge que 
vous tenez à cette heure, vous doit 
_ faire aprehender d vne méfme con- 
 duite vne mafme ifluë. 

Combien plus prudemment ce 
Romain, qui manioit les finances 
publiques fous Vefpafian? Carbien 
que ce Prince fuft naturellement 
auffi chiche & raquin quele noftre 
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chargeoir pourtant luy mélinét de 
la hayne &.de l'enuie des exattions 
qu il faifoit, ayant toufiours ce mor 
en la bouche, Que l'argent eft lé 
nert de L'EI Har;qui efti apophtegme 
dont vous prerextez voftreinchmaz . 

tionàlauarice;comme fi cenerfaa 
doit roufioursempelché ceux qué. 
fmüoient de le perdre & de fé ruy- 
ner. Téimoin Darius,quiauec tous 
fes chrelors furvaincu par Alexan= 
dres& la Seigneurie de Ventie ; qui 
fut a deux dr Lg ts prés. defaruyne il 
n'ya pas deux censans, qioy qu Ur 
lerégorgeaftd'or,centrel ordre ans Mi 
_ien, quifeur defend de faire, amas. 
public de ce.metail: FA 

_Nevousficz pas dun ques rantà. 
ceconi{eilde votirelaid ,1evoulois! 
dire,bean- pere, qui vœusafaitens 
‘tendre qu'enrempliffantlescoffres | 
duRoy,;onvuideroir vouteslesmaug 
paileshumeutrs du Royaume: plus 
ficurs ne font-point de ceftaduis là, 
.& fHyoui preneza patience dy pens. 
4er vnpeupluspolément,;vous treu. 
uérez que celt chole beaucoup plus 
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| fente jta giideur se 2LBHEE duRoy 
 Hebriee les bons fubiets, que pat 
Vnrétranthement nodueau lei ae 
nér de l'aRiôn qu ls fuy doruér.. 
T1 eft ÿray que pourvous otre c eque. 
Us . en pénté, la piaipartne s' en prénd 
qu x vous leul ; élimine! que C eff 
vous feul au qui leur faices perûre 
ce qu'ils euffenreéu! fans vous: Pre. 
nez donc: garde que quel que mau- 
Un “Uais gar çon picqué dé lacholere en 
laquelle vousl'aurez iis,ne tire au- 
tantde fang de vos Veines; quevous 
aurez deftournéd'argenc de fes cof- 
fres. C’elt vne danigereulé Confeil- 
Térequé la necelhté, Vous treunérez 
DCR verte de Gafcongné, 
quite fe fouciera pas de tacrifier $ 
_freflure au diable, pourüeu que vo” 
 foyez de moitiéauecluy, principa= 
- lemenclors que vous ferez hors de 
.chatge, comme vous feréz dans peu 

_ déremps, s'il en faur crorre [ean Pé- 
 ticParifien, qui fift deérhierément 
vofre Horolcop fur la naïffance 


“à vaBeliér. 
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Ec quand la poinéte de voftre ef- 
pce,qui ne perca iamais qu vn Har- 
lequin peint en vne fueiile de chaf- 
fis vous feroitvne fauuegafde afleu- 
_reecontreles attaques dé ces rudes 
Seigneurs: encor auriez-vous touf- 
jours à craindre que ces gens delet= 
tres à qui vousoftezleurs penfions, 
commeaux autres, ne vous fiffent 
fentir combien il eft perilleux d'ir- 
riter des hommes qui for des playes 
quetous les Operateurs du monde 
ne fcauroientguerir.lis feplaignent 
par tout qu'on leur faiét accroire 
qu'iln yanyeftarny acquit patent 
pour eux. S'ils vous entreprennent 
vae fois.ilsvous feront deuenir cru- 
che, en danger d’eftre caffé par a- 
pres ,ainfi que l'annee paflee vous 
- di& gentiment celibre gaufleur du 
Sain& Empire, quife rioir partout 
de vous ,auec celuv qui mit voftre 
nom fur le vatetde pique pour vous 
comparer à luy. 

Dequoy ny route voftre Alge- 
bre,ny toutela Theologie de Lopis 
voñtre precepreur, ny toute la Re- 


: 
thorique deSibour voftre Aduocat 
ne vous fcauroit garantir. Ils vous 
rendrôt finoir;que ceft hiftoriogra+ 
phemorfondu ,-quine fcait gueres 
bic lire que ce qu'il a efcrit, ny gue- 
re biemefcrire que ce qu'il a leu ne 
vousen pourroitlauer , quädil em - 
ployeroit encore trois hommes à 
l'ayder à fairece qu’il monftre dans 
le Louure à tous les gallopins de 
cuifine pour dire qu'il l'entend. 

C'eft pourquoy fi vous me vou. 
lez croire, vous contenterez ces 
perfonnes le mieux que vous pour- 
rez. Leurs efcrits veneneuxfontor- 
dinairementles fourriers dela ruy- 
ne de ceux qu'ils attaquent. Le Ma- 
refchal d'Ancre auoir eftè defchiré 
par leurs plumes auant que d'eftre 
defchiré par les mains du peuple. 
Etc cefte Frice Mourante que vous 
viftes courir 1ly a maintenat vnan, 
fuft la premiere ouverture par la- 
quelléonfift pailer dans l'efprit du 
Roy le dégouft de celuy contrele- 
quel elleeftoir efcritre. Mais qu'eft- 

ql befoing de m'arrefter aux parti- 
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| bnlicis > Henry IL. mefme , jaçoit 
que Roy, & encore grand Roy, ef- 
prouua à {on tres- grand dommage, | 
que les plumes renuerfent ceux à 
quiles lances n'ont peu faire mal: 


eität chofecognue de tous œuxde 


- fontéps, que les: hbellesuiffamatoi: 
_ ses que l'on féma contre luy, furent 
les caufes dela häyne, & de larebel- 
«bon, quebien coitapres-le ruyna. 
Ces fufeurs deLiures font gran- 
dement à craindre, principalement 
quand onles offence, en leur oftane 
ce que l'on ’auoit accouftumé de 
leur donner. Car c’eft lors qu ls 
crient comme des piés quel on plu- ‘ 
me toutes viués. Le venin que ceft 
ancien Orateur Grec portoit dans 
le cuyau de faplume, pour s ‘Empoi: 
fonner commeil fift, en cas dé be- 
foing, ils le portent toufours fur le 
becde la leur, pour defcrier ceux. 
quineleur plaifent point. 
Voylä, Monfieur, ce que 1 auois 
à peu prés àvous dire , lors queié 
vous fis demander vn quatt d'heu- 
re d'audiance fecrette, lügez par à A 


Fr 


XC 


= 


hs 
D obinindan: quin ayant au> 
tre butque l'affermiflement de vos 
ftre authorité, par les aduis que 1 
vous donne, merite que vous la re: 
. CeUIEZ, COMME vn gage de ma des - 
_uotionavoître feruice.. Que s'il y a 
| quelque chofe qui vous fémble vn 
peu tropaigre, & croplibre, repre- 
fentez vous que les medecinespour 
eftre ameres n'en font pas moins 
_falutaivés. Et puisienevous dis que | 
ce que rout le moude publie cout 


… hautle ne parle qu'apiesles autres, 


 & vous deuézvous figurer que c'e! 

Je peuple qui vous aduertift par ma 
bouche dece qu'il croit de vous.‘ 

_ n'yàrien duimien en cela. 

Mais quoy qu'il en foit , faites 
 fagément voltre profit des aduer- 
tiflemens que 1e vous donne, non 

pis en vousflatrant, comme infail- 

* Hiblemér vous aymeriez beaucoup 
micux//ains en vous difant la pure 

verité, vous VOUS EN TEOUUÉFÉZ CENT 

 foisiieux.que d'auoirjetté, côme . 

l'on dicque vous auez fait, le Care. 

L | dinal de ue Bars re ours 
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_eftroit, pour vous fortifier de ceft 
appuy, contre le Garde des Seaux:; 
Iletieune, vigoureux, & af ceft 
ce qu'il vous faut: Vouseftes tous 
deux d’vnemefme humeur, & vous 
accorderez tres bien enfemble ,en 
ce que vous ne voudtfez tous dédié 
quyvne mefme chofe, qui elt de 
gouuerner chacun tout feul. Il y en 
à qui dilent que vous vous fufhez 
bicn paliéde ce fecond,& le Roy 
aufMi: car puis que {a Majeftéeftads 
uantageufement pourucuë de tou- 
tes les conditions plus neceflaires 
pourbienregner, qu’eft- il befoing : 
de luy donnér tant de Confeillers, 
dont lamultitudene fait qu'engen- 
der confufion ? Vn feulhôme Lies 
faicluy vaudroit plus qu’vn millier, 
Souuenez vous que ie vous le dis, . 
Ce que vous croyezeftre voftreef- 
rabliffement, fera voftre perte, & 
fera retourner pout la feconde fois 
à Liefle cebonvieux Gaulois, quiy 
_ alla dernieremét faire vœu de mou- 
tircontent,pourueu quilpeut voir 
renuerfé celuy qui s'eft efleué fur la 


ruyne de{onbien- faiéteur. 
; FIN. 


